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federale en difförentes classes d'äge (elite, reserve, landwehr), et de former les
divers corps de troupe. A cet egard, nous pensons que les unites tactiques seraient
en gönöral composöes de troupes d'un meme Canton, mais d'apres nolre proposition

la Confödöration pourrait former certains corps de troupes de soldats pris dans
les contingents de Canlons differents, comme cela s'est dejä fait avec l'organisation
actuelle.

Les Cantons ötant libres d'augmenter le nombre des annees de service que la

loi fixera pour la formation de l'armee federale, en ce sens qu'ils peuvenl constiluer

ou des classes de döpöt pour les jeunes gens ou des landwehrs cantonales, la
Confedöration doit avoir le droit de disposer, si eile le juge nöcessaire, de ces deux
classes d'äge, de meme qu'en general de loutes les ressources militaires des Cantons
qui ne fönt pas partie de l'armee federale. En attribuanl ä l'armee föderale pendant
un temps delermine tous les hommes astreints au service dans chaque Canton, Ie
nouvel article 19 n'a point du tout pour but de reslreindre le droit de souverainete

que les Cantons ont exercö jusqu'ä prösent sur leurs milices; ce droit, au contraire,
restera garanti dans les limites des disposilions prises par les autoritös föderales et

reposanl sur la Constitution et les lois de la Confederalion. C'est ce que nous avons
cru devoir döclarer formellemenl dans le dernier paragraphe du dil article.

Nous n'avons pas jugö qu'il fut nöcessaire de proposer d'autres changements
aux dispositions que renferme la Constitution federale touchant l'organisation
militaire. Les conditions essenüelles d'un developpement normal de notre armee
sont une Organisation convenable et une instruction süffisante. Quant au premier
point, nolre proposition permetlra de Pobtenir, et l'on pourra realiser la seconde
condition par la voie de la legislation, le 3" paragraphe de l'art. 20 donnant ä la
Confederation le droit de cenlraliser l'instruction dans une plus forte mesure et
d'ötendre des lors cetle centralisation ä toute l'infanterie.

Rapport sur la marche de la II* division, le 22 aoüt,
du bivouac de Courrendlin (Delemont) ä CrSmines.

1° Colonne des bagages, depart du bivouac, ä 7 heures.
2° Avant-garde, » » ä 7 heures 40 minutes.
3° Gros, »> » ä 8 heures 8 minules.
4° Arriöre-garde, ». » ä 8 heures 40 minutes.

Halte au bout de 2 heures de marche et mesurage de la colonne.

1° Colonne des bagages : 96 voilures. Longueur de la colonne : 2000 pas.
2° Avant-garde: Un escadron, 150 pas de longueur. Dislance entre l'escadron

el le bataillon 62 : 250 pas.
Bataillon 62 : 250 pas de longueur. Distance entre bataillon 62 el balterie :

100 pas.
Batterie ö : 250 pas de longueur. Distance entre batlerie et bataillon 59 :

100 pas.
Bataillon 59 : 250 pas de longueur.
Resume'. Longueur de l'avant-garde : 1200 pas.
Distance entre l'avant-garde et le gros : 2000 pas.
3° Gros : Bataillon 44. Longueur du bataillon : 265 pas. Dislance enlre

bataillon 44 et bataillon 50 : 50 pas.
Bataillon 50. Longueur du bataillon : 250 pas. Distance entre bataillon 50 et

bataillon 60 : 80 pas.
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Bataillon 60. Longueur du bataillon : 250 pas. Distance entre bataillon 60 el
bataillon 61 : 100 pas.

Bataillon 61. Longueur du bataillon : 260 pas. Dislance entre bataillon 6t et
arlillerie: 50 pas

Artillerie. Genie. Une ambulance: 450 pas de longueur en lout.
Distance enlre artillerie, gönie, ambulance et 2e bataillon de carabiniers:

50 pas.
2° bataillon de carabiniers : 250 pas de longueur.
Resume. Longueur du gros : 2050 pas.
Distance entre le gros et l'arriere-garde : 500 pas.
4° A. Arriöre-garde. Longueur: 125 pas. Distance enlre röserve, arriöre-

garde et gros : 500 pas.
B. Gros, arriere-garde. Longueur: 160 pas. Distance entre gros, arriöre-

garde et extröme arriöre-garde-: 300 pas.
C. Extreme arriere-garde. Longueur : 160 pas.

L'arriöre-garde ötait composöe de :

A. Röserve d'arriöre-garde : 3 compagnies du bataillon 6; sapeurs des bataillons

44, 50,60, 61,6.
ß. Gros d'arriere-garde : 3 compagnies du bataillon 6; I section d'artillerie'.

C. Extröme arriere-garde : 1er bataillon de carabiniers 1 seclion du gönie.
Resume. Longueur de l'arriere-garde : 1245 pas.

Resume gönerai. •

1° Bagages 2000 pas de longueur.
Intervalle entre bagages et avant-garde, 100 » » »

2° Avant-garde 1200 » » »
Intervalle entre avant-garde et gros 2000 » » »

3° Gros 2050 » »

Intervalle entre gros el arriöre-garde 500 » » »

4° Arriere-garde 1245 » » »

Total. 9100 pas de longueur.

3 heures 30 minutes en route.

Arrivee au bivouac de Crömines.

Bagages, töte, 10 heures 30 ninutes.
» queue, 11 — »

Röserve, töte, 11 > 10 »

» queue, 11 > 20 »

Gros, töte, 11 > 55 »
» queue, 12 55 »

Aniöre-garde töte, 12 > 20 »
j> queue, 12 30 »

— » » » » »

— 3 » 40 » »

— » » » » »

La distance entre le bivouac de Courrendlin (Delömont) et celui de Cremines
est de 15 kilomötres. Celte distance a ötö franchie par la division en 3 heures
30 minutes.

Le Commandant de la division :

J. de Salis, colonel fedöral.
Soleure, le 24 aoüt 1870.
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Instruction pour la fourniture des voitures de vivres et fourrages de la
II" division.

Delemont, 3 aoüt 1870.
Afin que les corps de troupes, lors de marches el de dislocations eventuelles,

soient immödiatement en possession des voilures necessaires au transport des
vivres et fourrages, des magasins aux quarliers, on procedera comme suit :

Chaque corps, dans ses quarliers actuels, s'arrangera ä pouvoir disposer du
nombre de voilures fixe ci-dessous, et s'en assurera en outre par voie de requisition,

le nombre reglementaire pour le transport des bagages, des caisses de me-
decine, etc., etc.

C'est ä MM. les quartiers-mailres des bataillons et ä MM. les capitaines des

armes speciales, pour les etats-majors aux commissaires respectifs, ä veiller ä la
fourniture de ces voitures, comme suit:
Pour l'ötat-major de division Une voiture ä deux chevaux.

» chaque etal-major de brigade » » » »

» une compagnie de sapeurs » » » »

» une batlerie d'artillerie Deux » » »

» une compagnie de parc Une » » »

» une compagnie de train de parc Deux » » »

» une compagnie de guides Une » » »
» une compagnie de dragons » » » »

» deux compagnies de carabiniers » » » »

» un bataillon d'infanterie Trois » » »

» une ou pour deux compagnies d'infanterie Une. » » »

Ils doivent s'assurer par euxHnömes du bon etat des chevaux et des voilures
(de pröferencechars ä echelles), et s'entendre ensuite avec leur conducteur.

Les chars seront autant que possible pourvus d'une bäche impermeable, de

aordes de röserve süffisantes,, de chaines, etc.
On dressera un öcrileau, iisihlement öcrit, qui sera ailachö au char Chi öcri-

teau porlera, ä peu pres sur le modöle suivant, les nom e't numero du corps auquel
la voilure est deslinöe :

Ue division. 4e brigade. Bataillon n° 69 Compagnies de fnsiliers n01 l et 2.
Le mieux sera de suspendre, l'öcrilea'ti ä la petite echelle fixöe devant le char;

on fera d'ailleurs de la maniöre la plus convenable.
Le conducteur recevra une carte de lögilimalion signee par le quarlier-mailre

ou le chef des armes spöciales respectives, portant, outre son nom, les marques
de Pecriteau du char.

II faut observer les prescriptions suivantes relativenienl au reglement des frais
occasionnes par ces voitures:

On fera un contrat avec les proprietaires, dans lequel il sera slipule que les

voitures et les chevaux devront ölre consiaminent ä disposilion, ce qui doit ötre

compris «laus ce sens, que jusqu'ä receplion d'un ordre de marche posilif, les

proprietaires peuvent employer voitures el chevaux aux iravaux de la campagne,
sans les öloigner lellement qu'on ne puisse en disposer ä chaque instant.

L'indeiiinilö par jour de service pour une voilure el deux chevaux esl de 15 fr.,
maximum, et les chevaux recpivent en oulre les ralions de fourrage reglementaires.

II est naturelleinenl recommande ä MM. les officiers que cela concerne de
' chercher ä coutracter des engagenienls ä meilleur compte.

Les conlrals doivent ölre fails par öcrit et en double, puis remis au commissaire
de division ou au commissaire de brigade; ce dernier le communiquera au
commissaire de division.

Si, durant la campagne, les voilures el les chevaux arrivaienl ä elre perdus
sans la faute du conducteur, le proprietaire aurait droit naturellenient ä une juste
iudemnitö.
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S'il n'est pas possible d'obtenir les voitures en question de la maniöre indiquöe
ci-dessus, on procedera" par voie de requisition forcee, en pourvoyanl les voilures,
comme il a öle dit plus haut, de tous les objels nöces<aires, öcrileaux, elc et en

remetianl ögalement aux conducleurs les carles de legilimalion. Dans ce cas", vous
rendrez les communes altentives ä ce qu'il existe ä ce sujet des prescriptions lö-
gales et vous leur ferez remarquer en oulre qu'une prompte livraison des objets
(Jemandes est absolument nöcessaire pour assurer un bon enlretien des troupes.

Afin d'eviter loul malentendu, je rappeile ici expressement, qu'aussi longtemps
que les troupes sejourneronl dans les quarliers acluels, il faul en rester au mode
de prendre les v'nres et les fourrages suivi jusqu'ä prösent. II faut seulement fixer
des maintenant les öcrileaux aux voitures

Veuillez bien prendre immödiatement vos mesures pour assurer une exöcution
trös exacle de ces inslructions et m'aviser au plus tot possible du resultat de vos
dömarches.

Le Commissaire des guerres de la II* division :
0. Sulzer, lieutenant-colonel.

Des lacunes dans l'habillement et l'öquipement de l'armee föderale.

Le Conseil födöral suisse a adresse ä tous les Etats confödörös Pimportante
circulaire suivante:

Berne, le 13 septembre 1870.
Fidöles et chers conföderös,

La grande levee de troupes que la Suisse a ordonnee pour proleger sa neutralile
a fait decouvrir une teile quantitö de lacunes dans l'öquipement et l'habillement
des Iroupes. que nous nous voyons dans le cas d'inviter les Canlons ä prendre
sans reiard el par lous les moyens dont ils disposent les mesures necessaires pour
combler, de la maniere plus spöcialement dösignee ci-apres, les lacunes dont il
s'agil:

Nous savons que les exigences auxquelles nous nous voyons dans le cas de
reconrir dans l'inlörö-i de la defense du pays, ne seront pas une charge financiere

peu imporlaiile pour les Canlons et si, d'un autre cötö, nous n'ignorons pas que
dans quelques details ces exigences sorliront quelque peu des limites legalement
prescrites jusqu'ici, nous n'altendons pas moins du palriotisme des Canlons qu'ils
mettront le plus grand empressenient ä se conformer ä ces exigences, afin de profiler

le plus possible du momenl de calme dans lequel nous nous trouvons acluel-
leinent, mais qui peut etre de nouveau interrompu d'une maniere inatlendue par
une grande mise de Iroupes sur pied, pour organiser la döfense du pays.

Les lacunes qui se sont principalemenl fait remarquer dans l'habillement pendant
la derniere mise de troupes sur pied sont les suivantes:

Quoique la tunique soil döjä introduite depuis l'annee 1861, ainsi donc depuis
neuf ans, il s'esl encore prösente un grand nombre de troupes d'ölite en fracs qui
pour la plupart etaient irop ötroils et uses. Ces iroupes, habillees de la sorte,
provenaient de Canlons ayant conservö le sysleme de magasinage el qui ont voulu
faire servir leurs anciens approvisionnements jusqu'ä exlinetion teile que l'habillement

de la troupe devait neeeisairement en souflrir. II esl certain que les Cantons
qui possedent encore ces anciens approvisionnements ne sont pas en etat de pourvoir

de tuniques l'elite, la reserve et la landwehr, altendu qu'ils n'ont pas rem-
place chaque annöe par de nouveaux achats de tuniques, celles qui ont necessai-
remenl ötö portees en diiuinution pendant les dernieres annöes dans cetle parlie de
l'habillement. La demande qu'au moins loute l'elite soit pourvue de tuniques ä la

nouvelle ordonnance se justifie donc suffisamment.
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La petite vesle de Pinfanlerie et des carabiniers a öle supprimee comme habil-
lement pour le service de campagne depuis l'annee 1861 el n'a öle eonservee que
pour le service d'instruction ; afin donc de ne pas surcharger inulilement les effets
de la troupe, eile ne doit plus lui elre remise pour le service de campagne. Elle
doit aussi par la möme raison ölre supprimee pour les armes spöciales; en revanche
il esl absolument necessaire que l'artillerie el la cavalerie soient en general pourvues
du sarreau d'öcuiie prescrit par l'ordonnance du 27 avril 1868.

Afin que l'homme ne soit pas trop charge en campagne, il n'est egalement
plus nöcessaire de lui remettre le second pantalon introduit comme equipement
personnel de l'homme par la loi du 21 decembre 1867.

En revanche, il faut un second pantalon en provision dans les döpöts des Cantons

aussi bien pour le service d'instruction que pour remplacer celui que l'homme
porte en campagne.

Jusqu'ä prösent on a vouö chez nous trop peu d'altention ä la chaussure, quoique
les souliers soient les plus importants de tous les objels d'habillement. L'experience
a prouve d'une maniöre süffisante que la chaussure apportöe par la troupe est en
gönerai de mauvaise qualitö. Aussi longtemps donc qu'on ne confeclionnera pas
partout dans le pays meine des souliers d'un meilleur Systeme, il faut necessaire-
ment remeltre aux soldats les souliers qui sont en magasin.

II faut en outre que chaque Canton ait en provision une reserve de bons souliers
pour pouvoir remplacer ceux qui seront uses dans une mise de troupes sur pied
pour le service de campagne.

C'est pourquoi nous nous voyons dans le cas de donner l'ordre que dans chaque
Canton il y ait un approvisionnement de souliers correspondant au nombre de.

recrues de chaque annöe el confectionnös selon le modele envoye aux Canlons.
Chaque recrue recevra une paire de ces souliers, aprös quoi l'approvisionnement
sera de nouveau complöte.

Alors möme que chaque homme doit les payer, ces souliers, confectionnös en
grand nombre, lui coüteront moins eher que ceux qu'il se procurait jusqu'ici et il
n'en rösultera pour l'Etat meme qu'une perle relativement minime. Celte mesure
aura en outre pour effet que peu ä peu on arrivera ä confectionner une meilleure
chaussure dans le pays möme et que dans le cas d'une mise sur pied on pourra
suffire aux premiers besoins.

Dans la derniöre levee de troupes on a conslate que les «ignes dislinctifs du
köpi indiquant le numero de l'unite taclique et de plus les difförentes compagnies
dans l'infanterie (le pompon) ne sont pas ä l'ordonnance dans tous les corps. Aussi

peu importantes que paraissenl ces derogations, il est cependant necessaire de les
eviter, altendu que ces signes dislinctifs sont de la plus grande importance aussi
bien dans le service intörieur que pour reconnaitre et organiser facilement les

troupes dans le combat. En consequence les anciens numöros ne devront pas etre
laisses aux hommes passanl dans la reserve el dans la landwehr, mais il faudra
au contraire leur donner qelui du corps dans lequel ils enlrenl. II faul surtout que
l'infanterie reeoive en gönöral le pompon ä la nouvelle ordonnance et conforme ä

celui prescrit pour la compagnie dans laquelle les hommes sonl röpartis.
De grandes lacunes ont ete constatees dans l'habillement de la landwehr. Le

soldat de landwehr doit aussi bien que celui de l'armöe födörale posseder, outre
la capote, un second habit en bon etat; les blouses ne suffisent donc pas pour cela,
en revanche les fracs el petites vestes en laine existants pourraient encore servir.

Quant au pantalon de la landwehr, les Cantons devraient pouvoir remettre ä

chaque soldat un pantalon d'ordonnance en drap pour le service de campagne. Les

panlalons en drap que les hommes pourraient porter en entranl au service devraient
en consequence leur ölre echanges et magasinös pour pouvoir en disposer plus
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tard au besoin. La coiffure de la landwehr doit ölre absolument pareille a celle de

l'armee födörale; en consequence les chapeaux de feulre et bonnets de police qui
donnent ä la troupe un aspect hetörogöne et qui la fönt difficilement reconnaitre

par les aulres troupes sonl absolument inadmissibles.

Passant ä l'öquipement de la troupe, on a fait la remarque que tous les hommes

ne sont pas encore pourvus du Sachet ä munitions et que l'on trouve encore des

havresacs manquant du compartiment ä carlouches au couvert. Nous n'avons pas
besoin de nous etendre sur la nöcessitö de pourvoir des ä prösenl la troupe de ces
deux objels soit de les etablir selon les prescriplions du reglement. Les havresacs

doivent, de la meme maniöre, etre disposes de teile sorte que la capote puisse ölre
bouclee et assujeltie selon les prescriptions de l'arröte föderal du l6 octobre 1868.
C'est ainsi seulement qu'on profitera de l'un des principaux avantages du fusil se

chargeant par la culasse, savoir de pouvoir tirer ötant couche. La transformation
et la confeclion du compartiment ä cartouches au couvercle du havre-sac, qui par
lä deviendraient necessaires, ne coüteront pas plus de 50 Centimes par havresac.

Un certain nombre d'administralions d'arsenaux et de chefs de troupes ne parais-
sent pas connaitre exaclemeni la proportion dans laquelle la munition d'infanlerie
doit ötre tenue en disponibilile et dans laquelle eile doit ölre remise ä la troupe, ce

qui a donne lieu ä nombre de complications pendant la derniere mise de troupes
sur pied. Nous profilons en consequence de celte occasion pour rapp'eler, au pied
de la prösente circulaire, les inslructions donnöes sur les approvisionnements en
munitions qui doivent exister dans les Cantons el dans quelle proportion les troupes
doivent en ölre pourvues.

L'article 2 de l'ordonnance du 13 juin 1870 sur les caisses d'oulils d'armurier,
elc, pour les bataillons d'infanterie et les compagnies de carabiniers, prescrit que
chaque armurier doit ölre porleur d'une sacoche en cuir contenant les outils les

plus indispensables. Celte sacoche est absolument nöcessaire et doit ötre remise ä

tous les armuriers, attendu que. dans le combat möme, ils ne disposent pas de la
caisse d'oulils d'armurier qui se trouvant chargee sur le fourgon contenant le materiel

sanitaire, est Iransportee avec ce materiel sur la place ä pansement.
Une des lacunes qui se fait le plus vivement senlir dans l'organisation de notre

armöe est Pabsence de voilures definitivement attachees aux corps et l'organisation
des colonnes de voitures. Dans chaque grande mise de troupes sur pied, on s'efforce
d'abandonner le Systeme des requisilions prevues par le reglement pour y substi-
tuer celui des voitures suivant continuellement les corps. C'est ce qui fut egalement

prescrit pendant la derniere mise de troupes sur pied par une circulaire de

Padjudant gönerai, diclöe tout naturellement par la crainte de ne plus pouvoir trouver

de voitures pour le transport des subsistances, etc., dans le cas oü une grande
concentration d'armee aurait lieu dans un rayon donnö.

En consequence, il sera necessaire de rendre sans plus tarder une ordonnance
röglanl cette partie du service, et, en vous transmettant ci-apres les prescriptions ä

ce sujet, nous esperons que vous n'hesiterez pas ä prendre aussi en temps voulu
les mesures propres ä remedier aux inconvenients signalös.

Fondös sur les explicalions qui pröcödent, nous vous transmettons les directions
ci-apres avec Pinvitation de pourvoir ä ce qu'elles soient strictemenl execulees sans

aucun dölai.
I. Habillement.

1. Toules les troupes de Pölite doivenl elre pourvues immedialemenl de la tuni-
que, modele du 17 janvier 1861;
Les troupes de reserve doivenl ötre pourvues de tuniques ou de fracs;

2. L'artillerie et la cavalerie d'elite et de reserve doivenl ögalement ötre mnnies
du sarreau d'ecurie prescrit par l'ordonnance du 27 avril 1868;
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3. Un second pantalon d'ordonnance doit ölre conservö en döpöt dans les magasins

pour toutes les Iroupes de Pölite et de la röserve, pour aulant que la

troupe n'esl pas döjä lenue elle-möme de faire cet achal el que cette acqui-
silion ait eu lieu. Dans ce dernier cas le second pantalon fourni par l'homme
sera retenu en magasin, ä son enlröe en service;

4. Chaque soldat doit ölre pourvu de deux paires de chaussures ä son entree en
campagne, savoir une paire de souliers et une seconde paire de souliers ou
des botles. La chaussure impropre sera öchangee, avant l'enlröe au service de

campagne, contre une chaussure en bon etat provenant des approvisionnements

en magasin;
Dans ce but, chaque Canlon conservera en magasin un approvisionnemenl

de chaussures conformes au modele qui lui a öle envoyö et correspondant au
chiffre annuel des detachements de recrues

5. Chaque recrue recevra une paire de souliers de l'approvisionneinent en
magasin ; cet approvisionnemenl sera de nouveau complete chaque fois;

6. On procedera sans dölai ä l'acquisilion des pompons ä l'ordonnance du 20
janvier 1869 pour l'elite, la reserve et la landwehr. Dans le cas d'une mise

sur pied, ces pompons devront ötre remis aux troupes suivant leur röpartition
dans les corps ou dans les compagnies;

7. Les numöros necessaires seront lenus en disponibililö afin de pouvoir aussi,
en cas de mise sur pied, munir la coiffure des unitös tactiques de la röserve
et de la landwehr, du numero du corps auquel chaque soldat apparlienl;

8. On prendra les mesures suivantes quant a l'habillement de la landwehr:
La landwehr devra ötre habillee comme la reserve pour entrer en

campagne. A cet effet, on pourra exceptionnellemenl sc servir des fracs el vestes
ä manches en provision.

On liendra les pantalons d'ordonnance nöcessaires en disponibililö dans les
magasins afin de pouvoir en delivrer un ä chaque homme de la landwehr qui
ne la possedcrait pas döjä. Les pantalons civils en laine apportös au service

par la landwehr seront emmagasinös pour s'en servir plus tard au besoin.

On n'exigera de la landwehr qu'une paire de souliers.

IL Equipement personnel.
9. Les Canlons se procureront le sachel ä munitions pour lous les hommes de

l'elite, de la röserve et de la landwehr portant fusil el feront confeclionner
au couvercle du havresac le compartiment ä cartouches prescrit par l'ordonnance

du 16 octobre 1868. Tous les havresacs seront de möme disposes

pour pouvoir boucler et assujettir la capole selon les prescriptions du 16
oclobre 1868.

10. On procedera ä l'acquisilion de sacs ä pain el de gamelies pour loules les

Iroupes d'elite, de reserve et de landwehr el pour loutes les armes. „
11. Tous les armuriers doivent ötre munis de la sacoche en cuir prescrile par

l'ordonnance du 13 juin 1870.

111. Equipement des corps.
12. On se procurera el liendra en disponibililö, pour loutes les unitös tactiques

de la landwehr aussi bien que pour Pölite, l'öquipement de corps el les
ustensiles de cuisine, selon les dispositions de la loi du 46 döcembre 1867.

13. A chaque mise de piquet, les Cantons prendront les mesures necessaires pour
mettre ä la disposition des corps, contre une öquilable indemnite qui sera
fixöe par un larif ä etablir ä cel effet, les chars de requisition suivants pour
le transport du bagage et des subsistances et se mellront de möme en mesure
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de les remettre aux corps ou de les faire suivre ä la premiere demande qui
leur en sera faite:
Pour 1 bataillon d'infanterie 3 chars ä 2 chevaux

» 1 » de carabiniers
» 1 demi-bataillon d'infanterie
» 1 balterie ou compagnie de train de parc
» 1 compagnie du gönie ou de parc

14. Avant leur depart ces chars seront pourvus du numöro de l'unitö tactique
respective.

15. Les conducteurs de ces voitures porteronl au bras le brassard rouge et sur
le cöle gauche de la poilrine le numöro el le signe distinctif de l'arme,
comme l'unitö taclique ä laquelle ils sont altaches les porte. au köpi. Infanterie,

numero en mötal blanc; carabiniers, jaune avec carabines en sauloir;
artillerie avec canons en sauloir, ete ; cavalerie avec un G en mötal blanc.

16. La colonne de voitures de chaque Canlon, si eile n'esl pfls parlie en möme

temps que la troupe, devra ölre pourvue d'une feuille de route et expediöe
ensuite sous le commandement d'un fonclionnaire militaire qualifiö ä cet
effet.

IV. Munition.
17. On liendra en disponibililö 160 carlouches se chargeant par la culasse, par

homme d'infanlerie et de carabiniers d'ölite et de röserve. (Pour l'infanterie
armöe de fusils de grand calibre so chargeant par la culasse, il n'a elö fabrique

que 100 carlouches par homme pour le moment). Pour l'infanterie et les

carabiniers de la landwehr, on conservera 100 carlouches par homme, pour
fusils se chargeant par la bouche ou par la culasse, suivant l'armement.

Pour chaque cavalier, on conservera 40 cartouches en papier pour
pistolet.

Pour chaque soldat des compagnies de sapeurs, de pontonniers et de parc,
20 cartouches.

18. En cas de service actif, l'öquipement en munition sera le suivant:
Pour la troupe armöe du fusil de petil calibre:
Dans la giberne 40, dans le havresac 40. dans le caisson en ligne 40, au

parc de division 40 cartouches.
Pour la Iroupe armöe du fusil de grand calibre :

Dans la giberne 30, dans le havresac 30, dans le caisson en ligne 20, au

parc de division 20 carlouches.
Le cavalier place 20 de ses cartouches dans la sacoche de gauche et 20 dans le

caisson du parc de division. Les artilleurs monlös placent leurs 20 cartouches dans
la sacoche de gauche.

Nous nous assurerons prochainement, par une inspection minulieuse dans les

Cantons, de l'exöcution de ces mesures prises dans Pintöret de la döfense du pays.
Nous saisissons celte occasion de vous recommander, fideles et chers Conföderös,

avec nous ä la protection divine.
Au nom du Conseil födöral suisse,
Le President de la Confederation,

DUBS.
Le Chancelier de la Confederation,

SCRlESS.

Le Döpartement militaire föderal a adresse aux autoriies des Cantons les circu-
laires suivantes:

Berne, le 9 septembre 1870.
Tit. — Lors de la derniöre oecupation des frontiöres, il a ölö constatö qu'outre

les höpilaux militaires habituels il ötail egalemenl nöcessaire de pouvoir disposer
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d'etablissements particuliers pour les maladies contagieuses, notammenl pour les
malades alleints de la petite vörole. II peut aussi arriver que l'on soit oblige d'isoler
les malades atteinls du typhus, de la dyssenterie el d'autres maladies. La necessite
de disposer de semblables etablissements a d'aulant plus öle dönionlree pendant
la derniöre levee de troupes,, que partout Padministration militaire a rencontre de
la part des institutions civiles des difficultös au sujet de Padmission de semblables
malades, möme dans les maisons isolees ayant cette destination C'est pourquoi on
a ötö obligö, fondö sur ie § 92 de Ja loi militaire födörale, de demander aux Cantons

de mettre des locaux appropriös a disposition pour y interner les malades dont
il s'agit. Leur attention a öle, en premier lieu, alliree sur les maisons civiles isolees
dont on n'a pas pu disposer, et l'on attendait qu'ils dösignassent dans ce but des
constructions publiques ou particulieres, convenablement situees, des tentes ou
mieux encore des baraques. On fit, en outre, remarquer aux Canlons intöresses

que dans la plupart des arsenaux il se trouvait encore de grandes tentes (aiarqui-
ses) qui pouvaient servir, et on leur offrit de leur soumetlre des plans et devis tres
simplifies el peu coüteux, elaborös par le bureau du gönie fedöral.

Ces plans et devis onl öle imprimes el nous nous permetlons de vous en adresser
inclus deux exemplaires pour le cas possible oü il y aurait une nouvelle mise de

troupes sur pied. — Agreez, etc.

Rerne, le 13 septembre 1870.
Sur la proposition du medecin en chef de l'armöe fedörale, le Departement

vous invite a vouloir bien faire remettre dans son etat normal le matöriel sanitaire

rentrö de la derniere oecupation des frontiöres, savoir: les pharraacies de

campagne el les caisses ä pansement, les havre-sacs d'ambulance, les boulgues,
les bidons ä eau et les brancards. Nous vous recommandons en particulier de fai»e
remettre en bon ötat de proprete le materiel ä pansement des sus-dites caisses et
boulgues, dontla propretö laisse ici et lä passablement ä dösirer, ainsi que le
matöriel aussi bien des caisses qui ont öte au service que celui des autres caisses,
havre-sacs et boulgues. Les mömes recommandations s'appliquent ä lous les objels
d'öquipement mais lout particuliörement surtout aux insiruments.

Nous profitons de la möme occasion pour vous prier aussi instamment de munir
les pharmacies de campagne de chaque corps des formulaires necessaires pour le
service sanitaire. A l'occasion de la derniere oecupation des frontiöres ce service a

ötö l'objet de nombreux inconvönients el le service des rapports a surtout ötö tres-
enlravö ä mesure que la plupart des corps sont entrös au service sans avoir aucun
de ces formulaires.

Voici la quantitö de formulaires calculee pour les besoins d'un mois:
Pour une

Formulaire A. Dispense de service.
» B. Permis de Iransport
» C. Rapport des malades du jour
» D. Billet d'entröe ä l'höpital
» E. Extraits mortuaires.
» H. Etat des malades des corps

Les compagnies de train de parc et de guides qui n'ont pas un medecin
particulier n'ont besoin que du formulaire C.

Agreez Messieurs, Passurance de notre parfaile consideration.
Le Chef du Departement militaire federal,

Wblti

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE CITE-DERRIERE. 3.

Pour un Pour un compagi
bataillon. demi-

bataiUon.
d'arme

speciale

200 100 50
100 50 20
250 150 40

20 10 10
5 5 5

20 15 10
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